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Mohammed Arkoun, Contribution ä l'itude de l'humanisme arabe au IXejXe
siecle: Miskawayh, philosophe et historien. Paris, Librairie Philosophique
J.Vrin, 1970. In-8°, 387 p.

Miskawayh (936-1030) est «le seul ecrivain d'expression arabe ä avoir
mene de front une ceuvre philosophique et une oeuvre historique toutes deux
dignes de ce nom», affirme M. Arkoun, professeur ä l'Universite de Lyon,
dans cette importante these soutenue ä la Sorbonne, et qui repense
profondement l'humanisme arabe.

Certes, Ibn Khaldoun (1332-1406) jouit d'une notoriete plus grande
aupres des chercheurs modernes, heureux de decouvrir en lui un precurseur de
la sociologie. Mais il s'agit lä d'une illusion d'optique. Car malgre son
analyse assez poussee des donnees positives des societes islamiques, Ibn
Khaldoun «n'a guere depasse, en tant qu'historien, la methode, le ton, la
facture et la curiosite de ses predecesseurs et, notamment, de Miskawayh»,
venu, lui, de la philosophie ä l'histoire. Et c'est ä l'examen de tous ces
aspects d'un esprit representatif, reste pourtant meconnu, que M. Arkoun
s'attache, avec une rigueur scientifique peu commune dans le domaine des
etudes arabo-islamiques.

Comme Miskawayh, M. Arkoun est d'abord philosophe. Historien des
idees par vocation, exegete de VEthique de Miskawayh, qu'il a traduite en
frangais, il se fait ici historien tout court pour reconstruire la biographie
du maitre. La premiere partie de son travail affronte donc «Findigence et les
defauts des sources bio-bibliographiques arabes du Moyen Age». II s'efforce
de dechiffrer les temoignages fragmentaires, d'interpreter les indications
stereotypees, ä la lumiere des aquisitions methodologiques les plus recentes:
il adopte les exigences de l'ecole des Annales, tire parti des debats entre
historiens et structuralistes, applique des notions nouvelles telles que «la
personnalite de base», etc. L'enquete s'dargit et, ä travers un cas individuel,
se retrace le developpement d'un mouvement intellectuel, incarne dans une
realite sociale globale, que trop longtemps les erudits - exclusivement philo -
logues ou theologiens - avaient reduite ä des abstractions.

Les medievistes reviendront avec fruit ä ces pages essentielles, s'ils cher-
chent ä evaluer les faits quotidiens, les comportements, les institutions, les
conflits politiques et ideologiques de l'empire abbasside. On y saisit, dans
son dynamisme, l'äge d'or de la civilisation arabo-musulmane, qui dabore
sa propre synthese en empruntant certains cadres rationnels ä la pensee
grecque et en s'installant sur cette terre de tradition zoroastrienne et d'avenü
chi'ite qu'est l'Iran, patrie de Miskawayh. Bibliothecaire des visirs et com-
mensal des princes büyides, celui-ci represente la fleur de la culture dans
les milieux urbains.

Du diptyque consacre ä Miskawayh - philosophe et historien - nous avons
vise, en particulier, le second volet. Mais dans le premier, les consequences
de la domination de la dynastie büyide fönt l'objet d'une description socio-
logique tres precise, intitulee «De la cite grecque ä la cite musulmane».
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Ainsi cerne dans son horizon, ce philosophe cesse d'etre un vague moraliste.
Son Systeme est defini dans deux chapitres techniques: «l'organisation du

savoir», «la construction de la sagesse». Retenons le Schema qui montre
«l'arbre du savoir», sur lequel pousse l'histoire, sous la forme de deux ra-
meaux (sens evementiel et sens spüituel), derives de la plus haute branche,
«la morale».

Rien n'est plus pertinent que cette explication par l'histoüe d'un Systeme

qui se sert de l'histoire. En effet, les Expiriences des nations, ce grand traite
d'histoire universelle et contemporaine, que Miskawayh dedie ä Adud al-

Dawla, et dont M. Arkoun prepare l'edition, vient refleter la primaute de

l'ethique, selon la pure tradition classique. Faisant severement le point des

connaissances actuelles sur Fhistoriographie musulmane, M. Arkoun marque
la place de ce livre dans l'evolution de la discipline et en souligne la valeur
documentaire. L'originalite de Miskawayh ressort: un esprit gagne ä la
philosophie s'exprime en ecartant les recits legendaires et hagiographiques au

sujet du Prophete et en considerant sans complaisance l'ceuvre des büyides.
Seulement, «qu'il evoque une heureuse initiative, des mesures benefiques

ou une politique catastrophique, Miskawayh se refere toujours explicite-
ment ou implicitement ä la Citi vertueuse immortalisee par al-Farabi ä

la suite de Piaton et d'Aristote». Et l'on touche «les enrichissements et les

limitations que l'attitude philosophique entraine pour la pratique de

l'histoire».

Voici donc, illustre par un cas exemplaire, le probleme des rapports
entre philosophie et histoire. La discussion reJoint celles des historiens de

metier, qui s'interrogent aujourd'hui sur la portee et le sens de
l'histoire. Gräce aux longs detours que l'auteur a tenu ä effectuer dans le vaste

champ de la recherche interdisciplinaire, Fexpose gagne en ampleur et en

fecondite. Au niveau de l'ecriture, cependant, 1'information semble souvent

interrompue par la critique. Cette perpetuelle remise en question aboutit ä

doubler l'ouvrage d'un veritable Discours de la methode.

Mais Farsenal d'idees d'avant-garde dont l'auteur use ne fait que ren-
forcer son souci de l'authenticite. Pour mieux traduire la conscience historique

musulmane, il va jusqu'ä supprimer les references ä tout autre calendrier

que celui de l'hegüe. «En se mouvant dans Fere hegirienne, signale-

t-il, l'Umma se rattachait ä l'histoire sainte, tout en affirmant son privilege
sur les autres communautes, donc, en fait, son isolement du reste de

l'histoire». Ce qui n'empechera pas le lecteur occidental de regretter l'absence

d'une correspondance chronologique commode avec Fere chretienne.
Quoi qu'il en soit, Fapport de M. Arkoun demeure d'un interet capital.

Ayant renonce aux Solutions faciles, il fournit, au lieu de l'inoffensive
monographie qu'il avait prevue primitivement sur Miskawayh, une etude
fondamentale et stimulante de l'humanisme arabe.

Geneve Anouar Louca
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